




Note d'Intention 
 
La pièce de Nathalie Sarraute laisse une grande liberté d’interprétation.                                                          
En effet, sa dramaturgie ne donne pas d’indications de lieu, de temps, de personnage.

Le dialogue entre deux personnages nous expose la complexité du langage face à ses multiples 
interprétations. Peut on réellement comprendre et adopter le point de vue de quelqu'un ? 

Il est question ici de langage, de rhétorique et de démonstration.

Dans cette pièce où un tribunal peut vous délivrer l’autorisation de rompre une amitié,                                  
la tentation est grande d’appliquer cette mise en abyme théâtrale du tribunal dans la pièce.

La salle de spectacle devient donc un tribunal où le public devra rendre un jugement :                         
celui qui concerne la demande de rupture amicale d'une certaine Humaine 2 face à une amie                      
de toujours, Humaine 1.

Afin de prendre connaissance du dossier dans les moindres détails, les avocates des deux parties             
vous guident dans une reconstitution des faits.

Le public prend la place d’un juré d’assise et des membres du tribunal, et les spectateurs sont intégrés        
à l’histoire dans une mise en situation dynamique de la pièce. Il est pris à partie pour comprendre             
les différents de vue.

Très rapidement l'exposition des faits devient une démonstration à charge et chacune voudra convaincre 
l'auditoire. Quitte à user de mauvaise foi...

Imperceptiblement, les avocates se confondent avec les personnages de la pièce.                                        
On brouille les pistes et le lieu de la reconstitution devient scène de théâtre. 

Cette plongée dans le métathéâtre donne l’occasion de défricher ce texte en jouant sur les mots,               
les intentions, les mises en scène. 

Le texte de Nathalie Sarraute permet de mettre en lumière le jeu de ces personnages :                                   
ils sont comme les 2 revers d’une médaille, comme un personnage-Janus qui donnerait à voir                     
sa complexité.

Jouer ce texte sans 4eme mur permet aussi de dynamiter les codes du théâtre et d’inclure le public          
dans la recherche de la vérité et dans le jugement des personnages.                                                              
On retrouvera ici les codes de la téléréalité et leur confessionnal,                                                                   
mais aussi les codes des réseaux sociaux et leur culture de l’image.

Car l’image du bonheur et de la réussite, le jugement d’autrui, les questions de normes, de validation, 
d'influence qui étaient déjà développés dans cette pièce de 1982 nous tend un miroir bien actuel                
qui va soulever des interrogations, dévoiler des passerelles et nous permettre la transition                         
vers un petit « bord scène » où nous pourrons aborder toutes ces questions...






